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Barbastelle d’Europe 

Barbastella barbastellus 

Connaissances et bibliographie 

La Barbastelle d’Europe utilise largement les structures 

linéaires de la mosaïque paysagère pour se déplacer. Elle 

chasse principalement le long des lisères forestières, des 

ripisylves ou des haies. Elle gîte en forêt, le plus souvent sous 

les écorces décollées ou dans les fissures des troncs. Elle peut 

être indicatrice de la présence de forêts anciennes de grande 

surface. 

Résultats de la modélisation 

Dans la forêt de Tronçais, la Barbastelle d’Europe montre une 

nette préférence pour les peuplements âgés voire très âgés (> 

200 ans), où elle privilégie les orientations chaudes (ouest). Le 

réseau de desserte peut être utilisé pour la chasse. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 
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Fig. 5 Importance relative des variables descriptives des 

territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 

Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

GBM) 

Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et le type de milieu. 
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Sources : ONF (2010), IGN, 2009, IFN 2008 
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Âge (années) 

Fig. 3 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et l’âge des peuplements forestiers. 
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Murin de Daubenton 

Myotis daubentonii 

Connaissances et bibliographie 

Le Murin de Daubenton est spécialisé dans la capture des 

insectes aquatiques. Il chasse principalement au-dessus des 

zones humides (surtout étendues d’eau calmes), mais aussi en 

forêt avec une préférence pour les peuplements feuillus. C’est 

une espèce indicatrice de la présence d’arbres à cavités à 

proximité d’étendues d’eau libre. 

Résultats de la modélisation 

Dans la forêt de Tronçais, le Murin de Daubenton chasse 

préférentiellement dans les peuplements âgés entrecoupés de 

cours d’eau, et plutôt localisés dans le cœur du massif, à 

distance des zones agricoles qui l’entourent. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 

Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

GBM) 

Fig. 3 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et l’âge des peuplements forestiers. 
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Fig. 5 Importance relative des variables descriptives des 

territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 
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Murin à moustaches 

Myotis mystacinus 

Connaissances et bibliographie 

Le Murin à moustaches peut chasser dans une grande diversité 

de milieux avec une préférence pour les zones humides, les 

zones urbaines (lotissements, bâtiments, parcs, jardins, …), et 

la proximité d’arbres isolés. En forêt, il chasse le long des 

lisières internes bordant des peuplements au couvert forestier 

dense. 

Résultats de la modélisation 

Dans la forêt de Tronçais, l’activité de chasse du Murin à 

moustaches est plutôt localisée dans les peuplements matures, 

au couvert forestier dense et entrecoupés d’un réseau de 

desserte. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 
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Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

GBM) 
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Fig. 5 Importance relative des variables descriptives des 

territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 
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Murin de Natterer 

Myotis nattereri 

Connaissances et bibliographie 

Le Murin de Naterrer est inféodé aux milieux forestiers mais 

s’adapte aussi aux milieux agricoles et urbains. Il chasse 

essentiellement dans des peuplements forestiers âgés de feuillus 

ou le long de différentes interfaces. Il utilise plus rarement 

l’intérieur de peuplements résineux. 

Résultats de la modélisation 

Dans la forêt de Tronçais, le Murin de Natterer montre une 

préférence pour les secteurs densément desservis, plutôt situés 

dans le cœur du massif forestier. Il privilégie les orientations 

chaudes. Il peut également rechercher les peuplements feuillus 

très âgés (> 200 ans). 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 
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Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

GBM) 
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Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et le type de milieu. 
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Fig. 5 Importance relative des variables descriptives des 

territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 
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Noctule de Leisler 

Nyctalus leisleri 

Connaissances et bibliographie 

La Noctule de Leisler chasse en forêt ouverte avec de vieux 

arbres et au-dessus des espaces ouverts intra-forestiers 

(chemins forestiers, trouées, alignements d’arbres, zones 

humides forestières, etc). C’est une espèce de haut vol qui peut 

aussi chasser au-dessus de la canopée. Sa présence en forêt 

dépend surtout de l’abondance des gîtes, notamment des cavités 

dégradées.  

Résultats de la modélisation 

Dans la forêt de Tronçais, la Noctule de Leisler chasse de 

préférence dans les peuplements feuillus et/ou très âgés, à 

proximité de cours d’eau. Elle chasse également le long des 

lisières intra-forestières ou dans les peuplements au couvert 

forestier peu dense. Elle semble occuper principalement le 

pourtour du massif forestier, non loin des zones agricoles qui 

l’entourent. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 

© Le Roux M. 

In
d
ic

e
 d

’im
p
o
rt

a
n
c
e

 

Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 
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Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et le type de milieu. 
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Fig. 5 Importance relative des variables descriptives des 

territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 
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Pipistrelle de Kuhl 

Pipistrellus kuhlii © Le Roux M. 
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Connaissances et bibliographie 

La Pipistrelle de Kuhl est une espèce très anthropophile, qui est 

surtout présente à basse altitude (rarement au-dessus de 1000 

m).  Elle peut chasser dans une grande diversité de milieux, tels 

que des espaces ouverts ou semi-ouverts, des zones humides ou 

encore des parcs et des jardins. Elle évite par contre les forêts 

fermées. 

Résultats de la modélisation 

Dans la forêt de Tronçais, la Pipistrelle de Kuhl chasse le long 

des lisières internes ou dans les secteurs au couvert forestier 

peu dense. Elle recherche également les peuplements de 

conifères, si possible orientés à l’ouest. Elle montre une légère 

préférence pour les secteurs peu desservis. L’âge du 

peuplement n’est pas déterminant pour cette espèce.   

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 
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Pipistrelle commune 

Pipistrellus pipistrellus © Le Roux M. 
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Connaissances et bibliographie 

La Pipistrelle commune est l’espèce de chauve-souris la plus 

commune en Europe. Elle est moins restreinte par l’altitude que 

la Pipistrelle de Kuhl. Elle peut chasser dans une grande 

diversité de milieux, avec une préférence pour les zones 

humides, les zones urbaines, les forêts puis les milieux 

agricoles. 

Résultats de la modélisation 

La Pipistrelle commune est l’espèce la plus généraliste dans la 

forêt de Tronçais. Elle préfère les peuplements matures à très 

âgés, plutôt orientés à l’ouest. Elle semble surtout chasser dans 

les peuplements de conifères. Elle peut aussi rechercher la 

proximité des cours d’eau. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 
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Sérotine commune 

Eptesicus serotinus 

Connaissances et bibliographie 

La Sérotine commune est une espèce des milieux ouverts ou 

urbains de basse altitude. Elle chasse principalement en milieux 

ouverts ou semi-ouverts structurés, le long des lisières ou des 

haies. Elle exploite également les espaces urbains comme les 

jardins et les parcs ainsi que les zones humides. En forêt, elle 

privilégie les sous-bois clairs, les lisières ou les espaces ouverts 

comme les allées forestières. 

Résultats de la modélisation 

Dans la forêt de Tronçais, la Sérotine commune chasse 

préférentiellement sur le pourtour du massif, à proximité des 

zones agricoles qui l’entourent. Elle recherche également la 

proximité des cours d’eau, les peuplements de conifères ou les 

secteurs au couvert forestier peu dense. Les lisières internes au 

massif forestier peuvent aussi être utilisées pour la chasse. 

L’âge du peuplement n’est pas déterminant pour cette espèce. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 
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